
Mode 
d’emploi

VOS PROJETS 
D'ÉDUCATION AU 

TERRITOIRE & 
À L'ENVIRONNEMENT

Écoles maternelles & élémentaires

 Objectifs  > 

Permettre aux enfants scolarisés 
dans les Baronnies provençales de 
découvrir une ou plusieurs facettes 
des patrimoines locaux, tout en étant 
sensibilisés aux problématiques 
environnementales. 

Former de futurs citoyens 
responsables, autonomes et 
concernés par le devenir des 
Baronnies provençales. 

Mettre des moyens à disposition 
des équipes éducatives pour mener à 
bien des projets pédagogiques 
cohérents, innovants et en lien avec 
les objectifs de la Charte du Parc. 
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1 >  �démarches pédagogiques 
& critères de sélection des projets

 La co-construction 

des projets > 

Le projet est obligatoirement co-construit 
avec l’intervenant·e ou les intervenant·e·s. 
L’enseignant·e est le·la porteur·euse et 
le·la pilote du projet. Il·elle s’assure de 
la cohérence et de la complémentarité 
des interventions de l’ensemble des 
acteurs·trices (dont lui·elle-même) tout 
au long de son déroulement. Lors de la 
co-construction, par des échanges et 
propositions réciproques, l’enseignant·e et 
l’intervenant·e fixent ensemble les contenus 
et les modalités pratiques du déroulement 
des interventions : rôle de chacun sur les 
plans organisationnel et pédagogique. Ces 
rôles peuvent être très variables, notamment 
selon le degré de maîtrise par l’enseignant 
du contenu de la séance.  

 Innover & 

expérimenter > 

C’est le propre de ces « projets 
personnalisés » : le Parc incite les 
enseignant·es à défricher de nouvelles 
façons de faire, de tenter des choses 
(en termes de thématiques comme de 
méthodologies), quitte à réajuster le 
projet en cours de route si besoin. Ainsi, il 
est possible depuis 2018 de ne délimiter 
qu’une partie du projet (les premiers mois 
par exemple) et d’adapter la suite aux 
évènements (rencontres, envies, etc.).

Exemple : l’école de Curnier a travaillé toute 
l’année autour de l’architecture et de l’art, ils 
ont prévu une sortie « architecture » en fin 
d’année, mais sans savoir à l’avance où les 
mènerait le projet et où la sortie aurait lieu. La 
destination définitive a été fixée début mai.

 rendre l’enfant actif > 

Dans la lignée des ateliers « la main à la 
pâte », les séquences d’animation devraient 
privilégier la démarche scientifique 
(observation, hypothèse, etc.) et l’implication 
des élèves dans les questionnements et la 
mise en lumière des enjeux. Ces projets Parc 
peuvent également donner l’occasion aux 
enseignant·e·s d’impliquer les élèves dans la 
définition, le suivi, voire l’évaluation du projet.  

 Sortir > 

Les projets Parc sont avant tout l’occasion 
d’aller mettre le nez dehors ! Les ateliers 
proposés privilégient les sorties en 
extérieur, la confrontation au réel. Ils sont 
certes un prétexte aux apprentissages, 
mais également l’occasion de reconnecter 
l’humain avec la nature. 

De manière à trouver une réelle complémentarité avec les temps « en classe », le Parc 
souhaite promouvoir les démarches suivantes auprès des publics scolaires et des 
enseignant·e·s. Rien n’oblige à suivre ces consignes à la lettre, mais elles ont fait leurs preuves 
et orientent les choix du comité pédagogique lors de la validation des projets.

 Lien avec le territoire > 

Il sera souvent plus parlant pour les 
élèves d’aborder des problématiques 
directement observables sur le terrain, 
que ce soit l’histoire locale ou l’agriculture 
par exemple. Cet aspect des projets 
personnalisés renforce leur caractère 
unique et « expérimental ». Certains projets 
d’éducation au territoire et l’environnement 
peuvent avoir une forte dominante artistique 
ou imaginaire. Dans ce cas, ils doivent 
comporter un lien avec le territoire et son 
environnement. 

Exemple : l’école de Vesc a travaillé toute 
l’année sur les insectes. Ils·elles ont axé 
leur spectacle de danse de fin d’année sur 
ce thème en y intégrant la gestuelle des 
« petites bêtes » et en insérant à la bande-
son des chants d’insectes des environs. 

 la cohérence globale >   

... au regard du projet d’école, des 
différents parcours des élèves (et plus 
particulièrement du parcours d’éducation 
artistique et culturelle), du niveau des élèves 
(et donc des programmes scolaires), du 
déroulement dans son ensemble. 



2   � concevoir &  
 rédiger  
 son projet 

 1 > co-construction 

avec les intervenants 

  2 > la validation du 

projet 

  3 > Programmation des 

séances 

  3 > La Facturation  

  4 > L’évaluation> 
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2 > 1  �Co-construction 
avec les intervenants

  Côté enseignant·e·s > 

Ce sont les enseignant·e·s qui 
choisissent le ou les intervenant·e·s 
spécialisé·e·s qui vont venir enrichir le 
projet de leurs compétences et savoirs.

L’enseignant·e peut faire appel à 
plusieurs intervenant·e·s pour un même 
projet. Attention dans ce cas à bien 
articuler les séances entre elles et à bien 
clarifier « qui fait quoi ? » dès le départ. 

Lorsque les enseignant·e·s ont le choix, 
il est préférable de choisir des 
intervenant·e·s « de proximité » : pour la 
facilité de communication, la souplesse, la 
connaissance du terrain, etc.

Dans la rédaction du projet, 
l’enseignant·e devra faire apparaître le plus 
clairement possible le travail qu’il conduit 
dans sa classe, en dehors des séances 
avec les intervenant·e·s.

En amont du projet, différents 
intervenant·e·s peuvent être sollicité·e·s 
pour connaître leur façon d’aborder le 
projet et le déroulement qu’ils projettent. 
Dans ce cas il est appréciable de ne pas 
demander un rédactionnel trop important 
avant d’arrêter son choix parmi plusieurs 
intervenant·e·s. En effet, pour les 
intervenant·e·s il est préjudiciable de 
devoir réaliser un gros travail préparatoire 
pour ensuite ne pas être retenu·e·s par 
l’enseignant·e.

  côté intervenant·e·s > 

Les intervenants peuvent faire partie du 
« réseau des Baronautes » (signataires de la 
charte du même nom) ou faire partie des 
autres intervenant·e·s de l’annuaire éducatif 
que le Parc tient à jour. Ils peuvent également 
être « hors réseau » : le·a boulanger·ère du 
quartier, un·e parent·e d’élève astronome, etc. 
Dans ce cas, l’enseignant·e doit veiller au 
sérieux de la prestation et à la possibilité de 
facturer ce service au Parc  (« statut de 
l’intervenant·e ».) 

Les intervenant·e·s apprécient d’être 
tenu·e·s au courant de l’avancée du projet, 
même s’ils·elles ne sont plus censé·e·s y 
participer directement. L’implication ne se 
limite parfois pas qu’aux animations, mais 
peut perdurer de différentes manières : 
conseil, implication bénévole, 
correspondance avec la classe, nouvelles 
idées, etc.

Les intervenant·e·s étant la plupart du 
temps considérés comme « ponctuels » il ne 
leur est pas nécessaire d’avoir un agrément 
individuel E.N. , même  si c’est un « plus » 
pour eux comme pour l’enseignant·e. 

Lorsque les enseignant·e·s ont le choix, il 
est préférable de choisir des intervenant·e·s 
« de proximité » : pour la facilité de 
communication, la souplesse, la 
connaissance du terrain, etc. 

Le «+» Parc

Le chargé de mission du Parc 
peut apporter un soutien 
pédagogique à votre projet, en 
vous accompagnant notamment 
lors de son montage et de la 
réflexion autour de son « ancrage 
territorial ». Ce soutien peut aussi 
se traduire par des interventions 
directes d’agent·e·s du Parc, 
portant sur des animations liées 
aux rôles et aux actions du Parc.
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2 > 2  �La validation 
du projet

Le comité pédagogique, en charge de la 
validation des projets, se réunit 
généralement mi-novembre. Les 
financements sont attribués au regard des 
critères de sélection et du budget 
disponible. 

Le tableau des financements est 
ensuite communiqué aux écoles 
concernées. Les dépenses peuvent alors 
être engagées. 

Si toutes les séances demandées ne 
sont pas attribuées, une nouvelle 
répartition des séances entre 
intervenant·e·s est effectuée par 
l’enseignant. Celle-ci doit être rapidement 
transmise au Parc de manière à effectuer 
le suivi des facturations. 

Certaines séances, avec l’accord du 
Parc, peuvent être réalisées en amont des 
décisions du comité pédagogique, 
notamment pour certaines thématiques 
« environnement » qui nécessitent des 
observations automnales : insectes, 
oiseaux, jardin, etc. 

Lorsque plusieurs classes d’un même 
niveau souhaitent réaliser un projet 
commun, un seul dossier suffit.   

Depuis 2018, il est possible pour les 
enseignant·e·s de se laisser une part de 
liberté en ne programmant précisément 
qu’une partie du projet. (exemple avec 
l’école de Curnier qui a choisi en cours de 
projet sa destination de fin d’année pour 
aller visiter différents bâtiments 
particuliers dans le cadre de leur projet 
« architecture »). 

Tous les éléments permettant de mieux 
cerner le projet sont les bienvenus : 
éléments de contexte, schéma, autres 
demandes de subventions, etc. 

Certains projets peuvent être envisagés 
sur plusieurs années scolaires, c’est un 
gage de pérennité, voire une garantie de 
qualité.  

Suite à la validation de celles-ci, les 
séances doivent se dérouler avant la fin 
d’année scolaire. 

Une « séance » correspond à une 
demi-journée d’intervention (préparation 
et frais de déplacement inclus). 

Certaines séances peuvent être 
« découpées » en plusieurs interventions à 
condition que chacun soit d’accord (cette 
solution est préférable pour les élèves de 
cycle 1 notamment). C’est surtout possible 
lorsque l’intervenant ne réside pas trop 
loin de l’école ou s’il vient intervenir auprès 
de plusieurs classes dans la même 
journée. 

Certaines structures intervenantes 
peuvent ponctuellement engager 
davantage de frais (en venant à plusieurs, 

en venant de plus loin que le réseau local, 
etc.). Il convient alors de se mettre d’accord 
sur le nombre de séances correspondant à 
la prestation (exemple : deux 
animateurs·trices de l’association Y, 
spécialisé·e·s dans la grimpe d’arbres, 
viennent passer toute la journée avec les 
élèves, dans ce cas il faudra prévoir une 
facturation de 4 séances pour cette 
journée). 

La communication (journaux locaux, 
blog, site de circonscription, etc.) autour du 
projet est à la charge de l’enseignant·e. 
Sans « surcommuniquer », tout projet 
innovant et pertinent gagne à être connu. 
Aussi, pensez à diffuser régulièrement les 
informations que vous jugerez utiles (en 
précisant au passage l’origine des moyens 
financiers mobilisés…). 

2 > 3  �La programmation 
des séances
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2 > 4  �La validation 
du projet

En fin d’année scolaire (ou à l’issue du 
projet), il est demandé aux enseignant·e·s 
de renseigner une fiche d’évaluation 
générale du projet et du (des) 
intervenant·e·s. C’est un bon moyen pour 
améliorer les prestations d’année en 
année. 

A ne pas confondre avec les modalités 
d’évaluation des compétences des élèves 
mises en jeu dans le projet, lesquelles 
sont à prévoir mais à ne pas communiquer 
obligatoirement.

Idéalement, l’évaluation du projet 
devrait toutefois avoir lieu tout au long du 
projet : en communiquant de manière 
régulière avec les différents protagonistes 
(régulation, briefs, debriefs, etc.). 

Dans l’éventualité où la relation avec 
l’intervenant se dégrade, les enseignant·e·s 
peuvent contacter le chargé de mission du 
Parc (ou les référents EN du Parc) pour en 
faire état et qu’il puisse, le cas échéant, 
assurer une médiation.  

Différents documents-ressources ont 
été élaborés au fil des années par le Parc 
et l’Education Nationale en vue d’améliorer 
l’évaluation des projets. N’hésitez pas à 
vous y référer. 

Une grille d’attestation, jointe aux 
dossiers, permettra au Parc de s’assurer 
que toutes les séances prévues ont bien 
été financées. Elle est à renvoyer remplie 
en fin d’année.  
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